
Saloperie de guerre 
 

Durant la guerre la guerre de 14-18, une vingtaine de jeunes Castelsalinois s’engagèrent dans l’armée 

française pour combattre l’armée... allemande. Certains rejoindront le 3e zouave: le François 

ALOPH, le Louis BILDSTEIN, le Georges MONCEL, le Robert MARC et le... Louis CAPET. 

Durant cette période, ce régiment fera campagne en Algérie, dans le Sud-Tunisien, en Argonne, dans 

les Dardanelles et, enfin, au Tonkin. 

 

Comme toute l’Alsace-Lorraine, Château-Salins était terre allemande. Bien qu’en majorité de langue 

romane, les natifs avaient la nationalité allemande et apprenaient l’Allemand. Lorsque les deux 

puissances impérialistes décidèrent d’en découdre en 1914, c’est tout naturellement que l’armée 

allemande mobilisa ses ressortissants. Jugés éléments peu sûrs, beaucoup furent envoyés sur le front 

russe. 

 

Certains, on l’a vu plus haut, choisirent l’impérialisme français. Au péril de leur vie et au risque de 

créer des problèmes à leur famille, ils franchirent la frontière (à même pas dix kilomètres de Château-

Salins). Ils prirent un pseudonyme afin de limiter les possibilités d’identification par les autorités 

allemandes et éviter les représailles. 

D’autres affichèrent leur patriotisme allemand, ils étaient moins nombreux. 

Je pense, tout au moins je l’espère, que la majorité des jeunes préféraient la paix plutôt que de se faire 

trouer la peau sur les champs de bataille des puissants qui restaient bien à l’abri à Berlin ou à Paris. 

 

Il ne me viendrait pas à l’esprit de reprocher à mon grand-père, l’Henri CAPET, de n’avoir pas voulu 

(ou pas oser ?) franchir la Seille pour rejoindre les Français comme l’avait fait son frère Louis. Car, 

vois-tu, mon grand-père s’est senti Français autant qu’un autre jusqu’à la fin de sa vie. Et, lors de la 

mobilisation en août 1939, il est tout aussi naturellement qu’en 1914 parti enfiler son uniforme. Ah, 

oui ! Cette fois, l’uniforme était… français. 

 

En plus des sept tués sous l’uniforme français évoqués plus haut, vingt-cinq Castelsalinois furent tués 

à la guerre de 14-18 « sans autres précisions ». Sont-ils morts sous l’uniforme allemand ou sous 

l’uniforme français ? Quelle importance. Même le monument aux morts leur rend un hommage 

équitable : « Aux enfants de Château-Salins, morts pour la patrie, 1914-18 ». 

En période de guerre, quoi de plus normal de se retrouver avec un fusil sur l’épaule, d’avoir mission 

de déglinguer celui d’en face ou de se faire déglinguer par lui, argumenteras-tu. 

 

Pour moi, tous sont de pauvres victimes du capitalisme qu’il soit allemand ou français. Les véritables 

héros furent ceux qui résistèrent, ceux qui fraternisèrent par-dessus les tranchées, Français ou 

Allemands, Allemands ou Russes, Lorrains ou Biélorusses, notre Patrie c’est la Terre. Y a-t-il eu des 

Castelsalinois parmi eux ? 

A la fin de 1918, les drapeaux rouges et les Conseils Ouvriers fleurirent à Metz et à Strasbourg 

(comme dans toute l’Allemagne). Y a-t-il eu des Castelsalinois parmi eux ? Que s’est-il passé à 

Château ? On sait que les soldats essayèrent de convaincre les Lorrains de construire la République 

des Soviets d’Allemagne... 

 

Texte de 2002 



Texte déjà paru sur ma page Facebook le 29 mai 2016 et sur Lés fiawes do Dan le 10 avril 2017 

 

 



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 


